
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

>> REVUE DE PRESSE 

Pose de la première pierre du campus Artem Nancy 

Lundi 23 novembre 2009 



 
« Première pierre du campus Artem » 
Jeudi 19 novembre 2009 



« ARTEM ouvre ses portes » 
Vendredi 20 novembre 2009 



« Nancy : le plébiscite d’Artem » 
Dimanche 22 novembre 2009 



 

 
 

 

« Des enseignements avant les murs » 
Dimanche 22 novembre 2009 



« La culture reste un levier de croissance pour les villes » 
Lundi 23 novembre 2009 



« Artem-Nancy : Mitterand pose la première pierre » 
Lundi 23 novembre 2009 



« Nancy : s’appuyer sur le passé pour plus d’attractivité » 
Lundi 23 novembre 2009 



« Frédéric Mitterand pose la première pierre du campus « Artem-Nancy et de 
l’Institut Jean-Lamour » 
Lundi 23 novembre 2009 





 

 
 

 

« Artem, enfin la pose de la première pierre » 
Mardi 24 novembre 2009 



 

 
 
La transversalité des compétences au sein des écoles nancéiennes 
prend corps 
 
Le gigantesque campus universitaire, ARTEM-Nancy, a vu le jour le 23 novembre dernier. D’ici 
2014, 4 000 étudiants et 700 enseignants- chercheurs mutualiseront leurs compétences au 
coeur de Nancy. Un vivier de jeunes diplômés polyvalents et ouverts d’esprit. 
 
La première pierre a enfin été posée. Cela faisait des années, depuis la fin des années 90 
exactement, que le campus ARTEM-Nancy devait voir le jour. C’est chose faîte depuis 
lundi 23 novembre 2009. Désormais, l’Ecole Nationale Supérieure d’Art de Nancy, l’Ecole 
Nationale Supérieure des Mines de Nancy, ICN Business School, ISA-IAE et l’Institut Jean 
Lamour cohabiteront sur un campus en plein coeur de Nancy. D’ici 2014, ce sont 70 000 
m2 de bâtisse qui accueilleront 4 000 étudiants et 700 enseignants-chercheurs. La 
première école à s’installer sera l’Ecole des Mines de Nancy en 2012. 
 
Soutien des entreprises lorraines 
 
Alors le concept ARTEM, c’est quoi exactement ? Il y a 10 ans, les trois grandes écoles 
nancéiennes, l’Ecole Nationale Supérieure d’Art de Nancy, l’Ecole Nationale Supérieure 
des Mines de Nancy et l’ICN Business School se sont associées pour former des jeunes 
diplômés ouverts aux art, technologie et au management. Chaque année ARTEM-Nancy 
propose 21 ateliers dédiés à des problématiques complexes, associant les différentes 
disciplines des trois écoles partenaires. « Le programme universitaire existe, appuie Jean 
Pierre Verdolivo, président d’Artem-Entreprises, mais le projet immobilier n’était pas encore 
sorti de terre. Il ajoute : " Depuis 2000, 33 entreprises lorraines ont décidé au travers de ARTEM-
Entreprises de soutenir l’opération. Cela fait trois ans que nous avons initié des ateliers au sein même 
des entreprises. Les jeunes sont confrontés ainsi à la réalité du terrain et ressortent de cette 
expérience avec une employabilité plus forte. Nous lançons par ailleurs en mai 2010 Les Trophées 
Startem. » Artem-Entreprises vise à être une « passerelle professionnelle porteuse 
d’avenir ».  
Jack-Pierre Piguet, directeur de l’Ecole des Mines de Nancy, résume : « A l’heure actuelle, 
les entreprises recherchent des cadres qui aient des aptitudes à se mouvoir dans des cultures 
différentes. Elles ont besoin d’ensembliers. Nous avons mis en place une démarche inductive. A partir 
d’un problème initial, on repère les lacunes et on cherche les compétences appropriées. » La 
dynamique, initiée depuis près de 10 ans maintenant, facilite la co-construction des 
savoirs. Une démarche dans l’air du temps. 

Christel Lambolez 

« La transversalité des compétences au sein des écoles 
nancéiennes prend corps » 
Mercredi 25 novembre 2009 



« Artem, mythe errant ! » 
Jeudi 26 novembre 2009 

 



« Visite ministérielle. Une galerie Jean Prouvé aux Beaux-Arts » 
Jeudi 26 novembre 2009 

 



« Artem : L’alliage est forgé » 
Jeudi 26 novembre 2009 



« Posée la première pierre du campus Artem, à Nancy » 
Vendredi 27 novembre 2009 

 



« Artem Nancy : le première pierre d’un campus interdisciplinaire  » 
Vendredi 27 novembre 2009 

 

A LA UNE 
 

Artem Nancy : la première pierre d'un campus interdisciplinaire 
 

 
 
 
 
Le projet a pris une dimension très politique avec la pose de la première pierre le 23 novembre à Nancy. Le 
ministre de la Culture et de la Communication, Frédéric Mitterrand, et Anne Lauvergeon, présidente du conseil 
d'administration de l'ENSMN et présidente d'Areva, étaient présents. À l'instar d'André Rossinot, maire de Nancy, 
ils ont prononcé de vibrants discours au nom de la transdisciplinarité, vecteur d'innovation. 
 
Le campus Artem devrait aboutir en 2014 
Le site d'Artem devrait accueillir d'ici à cinq ans 4.000 étudiants et 700 enseignants-chercheurs. Dessiné par 
l'architecte Nicolas Michelin, ce campus sera situé sur les friches des casernes Molitor. Le projet global prévoit 
70.000 mètres carrés construits pour un total de 200 millions d'euros. L'ENSMN intégrerait la première les lieux 
en 2012. Suivraient l'ENSA de Nancy en 2013 et enfin, en 2014, l'ICN Business School, l'ISAM-IAE et l'institut 
Jean-Lamour (réunion des laboratoires matériaux de l'École des Mines/INPL et ceux de l'université Henri-
Poincaré). 
 
L'interdisciplinarité et ses limites 
Lancé en 1998, le projet Artem avait l'ambition de regrouper sur le site précité trois écoles : l'École nationale 
supérieure des mines de Nancy, l'École nationale supérieure d'art de Nancy et l'ICN Busines School. Le concept 
d'Artem était de favoriser l'interdisciplinarité entre différentes écoles complémentaires. Ensuite, le beau projet 
s'est enlisé. Pour Jean-François Laurent, président d'Artem, « si le concept n'a jamais posé question, on a sans 
doute sous-estimé les antagonismes entre les acteurs : écoles, universités, ministères... Et plus on attendait, et 
plus les budgets augmentaient en raison de l'inflation. » Antonio Guzmán, directeur de l'ENSA de Nancy, 
considère également qu'il n'est pas si facile de réunir autant de ministères sur un projet. 
 
Depuis 2009, tous les espoirs sont permis 
Dix ans plus tard, la situation a évolué. Les politiques s'y sont intéressés : la Communauté urbaine du Grand 
Nancy, le conseil général de Meurthe-et-Moselle, le conseil régional de Lorraine, l'Europe (FEDER), l'État 
(ministères de la Culture, de l'Enseignement supérieur, de l'Industrie). 
 
Et les étudiants dans tout ça ? 
En attendant l'ouverture du campus, des ateliers regroupent chaque vendredi des étudiants des différentes 
écoles. Environ 600 étudiants en bénéficient chaque année. Maxime, en section design, reconnaît que ces 
projets interécoles peuvent être intéressants : « Cela m'a permis de travailler avec un ingénieur sur un projet de 
micro-architecture, et il m'a aidé pour le calcul de portance en béton », reconnaît-il. Mais tous ne partagent pas le 
même enthousiasme. « Moi, par exemple, je fais de la peinture, et j'ai du mal à voir ce que cela peut m'apporter 
», s'interroge Thomas, en section arts. Mais tous sont unanimes et regrettent que le projet Artem ait pris autant de 
retard. Quand le campus sera construit, ils seront déjà diplômés. 
 
 
 
Sophie de Tarlé, notre envoyée spéciale 

Le projet Artem a fait le pari, il y a dix ans, de 
l'interdisciplinarité pour la ville de Nancy. Mais réunir pour 
des actions communes une école d'art, une école 
d'ingénieurs et une business school ne s'est pas toujours 
avéré simple. Le 23 novembre 2009, Frédéric Mitterrand, 
ministre de la Culture, et Anne Lauvergeon, présidente 
d'Areva, ont posé la première pierre de ce nouveau 
campus, qui réunira d'ici à cinq ans l'École nationale 
supérieure d'art (ENSA) de Nancy, l'École nationale 
supérieure des mines de Nancy (ENSMN), l'ICN Business 
School, l'ISAM-IAE et un centre de recherche scientifique, 
l'institut Jean-Lamour.



 

 

Visite du ministre français de la culture en Lorraine 
La Lorraine serait-elle devenue la destination à la mode pour les gens de Paris ? Tout porte à le croire, car depuis 
les deux visites de Nicolas Sarkozy en octobre, nombre de ministres français sont comme par enchantement 
venus nous rendre visite. Le dernier en date est le ministre de la culture, Frédéric Mitterrand, qui s’est arrêté à 
Nancy, afin de poser la première pierre de l’ambitieux projet Artem (contradiction d’Art Technologie 
Management), et à Metz pour visiter le chantier du Centre Pompidou. 

Artem, qui doit regrouper l’école des Mines, l’école des Beaux-Arts et 
l’Institut de Commerce de Nancy, représente le plus grand chantier 
universitaire en France, avec notamment un budget de 200 millions 
d’euros. 
(voir :http://blogerslorrainsengages.unblog.fr/2009/04/29/rives-de-
meurthe-metamorphose-des-anciens-abattoirs/#more-539) 

Si le projet a été initié en 1999, le nouveau campus devrait s’ouvrir de 
manière progressive entre 2012 et 2014, sur plus de 70 000 mètres 
carrés. Ce modèle universitaire d’un nouveau genre, qui fera partie 
des 12 campus d’excellence en France, est un projet 
pédagogiquement innovant et intellectuellement très stimulant. Il 

s’agira en effet de brasser des compétences et des apprentissages dans un univers où les diversités et les idées 
fusionnent, en regroupant les 4 000 étudiants et 700 enseignants des trois grandes écoles citées plus haut. 
Frédéric Mitterrand a d’ores et déjà appelé à une coopération d’Artem avec les autres écoles supérieurs d’art de 
Lorraine, comme celles de Metz et d’Epinal, tout en agréant au nouveau projet du maire de la cité ducale qui veut 
créer une « Villa Artem ». Ce « cube » serait le lieu de résidence et d’exposition pour des artistes internationaux, 
aidés ou non par des étudiants. Il prendrait place sur les espaces encore disponibles une fois tous les bâtiments 
construits et serait un atout pour la création d’œuvres monumentales. Si le ministre français a donné son accord 
de principe, il reste encore à définir les contours financiers de cette Villa.  

Frédéric Mitterrand est également passé par la Moselle, où il a pu visiter la maison de Robert Schuman à Scy-
Chazelle et le chantier du fameux Centre Pompidou-Metz. Le ministre français de la culture s’est ainsi extasié 
devant cette ville « d’une incroyable beauté ». Cette dernière ne semble ainsi ne plus être l’éternelle oubliée. 
Frédéric Mitterrand a également rappelé que « l’idée d’installer un autre Centre Pompidou à l’architecture d’un 
génie contemporain, à Metz, ville de dialogue, de concertation, de patrimoine, d’histoire et d’avenir », était un 
choix « particulièrement judicieux ». Le maire de Metz a en outre profité de cette visite pour aborder la question 
de l’établissement public de coopération culturelle « Metz en Scènes », qu’il a l’ambition de faire reconnaître en 
France, en raison de sa programmation de « très haut niveau ».  

Enfin, Frédéric Mitterrand ne s’est malheureusement pas rendu sur le site archéologique exceptionnel de 
Dombasle-Rosières, entre Nancy et Lunéville. Sur une zone industrielle en voie d’aménagement, de l’archéologie 
préventive a été menée et des centaines de tombes gallo-romaines ont été découvertes. Mais afin d’effectuer des 
recherches supplémentaires, l’aménageur, à savoir le conseil général de la Meurthe-et-Moselle, a besoin d’une 
rallonge financière de Paris (voir : http://blogerslorrainsengages.unblog.fr/2009/08/01/paris-refuse-de-financer-
lune-des-plus-grandes-decouvertes-archeologiques/). Chose étrange, le ministre français a expliqué n’être pas au 
courant du dossier, mais porter une grande attention à tout ce qui touche aux fouilles préventives. En attendant, 
le président du syndicat mixte chargé de la réalisation de la zone lui a réécrit pour lui réitérer son invitation à venir 
découvrir un site potentiellement très riche. 

« Visite du ministre français de la culture en Lorraine » 
Vendredi 27 novembre 2009 



 

 

Un nouveau campus à Nancy 
Artem. Tel est le nom du futur campus nancéien qui accueillera d'ici à 2014 quelque 3.500 
étudiants et 1.400 enseignants chercheurs. D'un coût de 200 millions d'euros, financé à 50 % 
par l'Etat et pour le solde par les collectivités locales et l'Europe il s'agit d'un des plus grands 
chantiers universitaires de France. En posant la première pierre, la semaine dernière, le 
ministre de la Culture, Frédéric Mitterrand, a salué « un beau projet d'alliance, de culture et 
de connaissance » . Initié en 1999, le futur campus réunira l'école nationale supérieure des 
mines, l'Ecole nationale supérieure des arts, l'Institut commercial de Nancy et les chercheurs 
de l'Institut Jean Lamour. Ce rapprochement de disciplines habituellement cloisonnées a 
donné naissance à un programme d'enseignement, inspiré de l'Ecole de Nancy, qui, au début 
du XXe siècle, avait pour ambition d'allier la création artistique, la production industrielle et la 
grande distribution. Ainsi, depuis près de dix ans, chaque année, quelque 600 futurs 
ingénieurs, managers ou créateurs participent déjà à l'un des 20 ateliers Artem, dédiés à des 
problématiques complexes, où la transversalité est la règle. Sur le site d'anciennes casernes, le 
projet prévoit la construction de 70.000 m² d'amphithéâtres, laboratoires, salles de cours et 
locaux administratifs et un restaurant universitaire. 

PASCAL AMBROSI (À NANCY), Les Echos 

 

« Un nouveau campus à Nancy » 
Lundi 30 novembre 2009 



 

 
 
ARCHITECTURE  
 
Un campus ambitieux à Nancy 
 

La première pierre des futurs locaux 
de l'École nationale supérieure des mines de 
Nancy est aussi la première du campus 
Artem, un grand chantier universitaire de 155 
millions d’euros qui doit s'étendre sur 10 
hectares. À l'origine, Artem (art, technique et 
management) est un projet d’enseignement et 
de recherche fondé en 1999. II prône non 
seulement le rapprochement géographique, 
mais aussi l'hybridation des compétences 
entre trois grandes écoles - l'École des mines, 
l'Institut commercial et l'École nationale 
supérieure d'art de Nancy - via des cours et 
des ateliers communs. Une réflexion autour 
des économies d'énergie a conduit les 
architectes de l'agence Nicolas Michelin & 
associés à concevoir une grande verrière 
colorée, qui reliera tous les établissements en 
couvrant une rue piétonne Transformé en 
galerie, cet espace limitera les déperditions 
énergétiques liées aux façades. Dessinées de 

manière compacte, les unités seront isolées par l'extérieur et I éclairage naturel y sera optimise « 
L'École des mines de Nancy ira 25 % au-delà de la RT 2005 », précise Hélène Gahfer, chef de projet 
à l'agence Nicolas Michelin & associes. L'Institut de recherche Jean Lamour, construit juste après, 
devrait être encore plus performant, allant 50 % au-delà de la RT 2005. La rentrée est prévue en 2011 
pour les élèves ingénieurs des Mines. 
 
CN 
 
www.eco-grandnancy.com/francais/4/ARTEM.php4 

« Un campus ambitieux à Nancy » 
Décembre 2009 / Janvier 2010 

 



 

 

« Quand les créateurs sont aussi managers » 
Jeudi 3 décembre 2009  

 



 

 
Le ministre de la culture en Lorraine 

Retour sur la visite de Frédéric Mitterand en Lorraine 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le ministre de la culture s'est arrêté à Metz et Nancy le lundi 23 novembre. Zoom sur les points 
importants de la visite. 

Une galerie Jean Prouvé aux Beaux-Arts 

Lors de sa visite à Nancy Frédéric Mitterrand a confirmé que l’Etat apporterait son soutien à 
l’hommage rendu par sa ville à un artiste mondialement connu. Il a par ailleurs donné son feu vert à la 
Villa Artem. Le ministre de la Culture ne s’est pas déplacé les mains vides. Venu à Nancy poser la 
première pierre du gigantesque chantier d’Artem qui regroupera sur le même campus l’Ecole des 
Mines, l’ICN et l’Ecole des Beaux-Arts, Frédéric Mitterrand a annoncé deux décisions qui vont booster 
la notoriété internationale de Nancy.  Il a donné son feu vert à la Villa Artem, un projet cher à André 
Rossinot et à Laurent Hénart son adjoint à la culture, dont l’aboutissement permettra, sur le modèle de 
la Villa Médicis à Rome d’accueillir des artistes – arts plastiques, créations graphiques, design –  qui 
travailleront avec  les étudiants et ouvriront leurs galeries aux visiteurs.     

«  Celui qui a dirigé la Villa Médicis, ne va pas s’élever contre cette volonté, »  a dit le ministre qui a 
fixé 2014 comme échéance. L’idée défendue par Nancy est de s’affirmer autour d’Artem et des sites 
déjà existants, comme ville de création. Cette perspective outre qu’elle s’inscrit complètement dans la 
tradition nancéienne, est  complémentaire du Centre Pompidou à Metz.  «  Il faut être assez intelligent 
pour travailler en réseau » souligne Laurent Hénart, que l’articulation culturelle entre les deux cités 
phares de la métropole lorraine, réjouit particulièrement. 
 
Un bonheur n’arrivant jamais seul,  Frédéric Mitterrand a évoqué sans se faire prier le soutien 
qu’apporterait l’Etat au projet d’installation d’une galerie Jean Prouvé au Musée des Beaux-Arts.  
Cette initiative répond localement à trois priorités. D’abord la juste appropriation de l’œuvre d’un 
artiste nancéien mondialement connu. Ensuite l’affirmation d’un statut déjà évoqué : Nancy ville de 
création où les visiteurs pourront au-delà de la galerie, découvrir un parcours Prouvé avec mise en 
valeur de lieux emblématiques. Enfin l’indispensable  rénovation d’un bâtiment relifté voici dix ans 
mais aujourd’hui complètement dans les choux en matière de développement durable. 
 
Ce sera l’occasion de mettre les Beaux-Arts aux normes environnementales avec des économies 
d’énergie  estimées à 50% et aussi de revoir la scénographie du musée. Si tout va bien les travaux 
démarreront au deuxième semestre 2011 avec ouverture au public début 2012. Pourquoi ce délai ? 
Tout simplement parce qu’il y a des expositions programmées dix-huit mois à l’avance. D’autre part 
deux audits ont été engagés, l’un sur l’environnement, l’autre sur l’accès aux personnes handicapées. 
Le temps d’affiner les conclusions, de lancer les appels  d’offre et de boucler les financements et le 
calendrier fixé ne sera pas trop large. 

P.T. 

« Retour sur la visite de Frédéric Mitterand en Lorraine » 
Jeudi 3 décembre 2009  

 




